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La région île-de-France... 

Tout un monde !

Bon voyage...

Il existe, à quelques kilomètres de Paris, de merveilleux espaces naturels où il fait bon respirer 
l’air de la campagne, se laisser enivrer par les parfums d’essences rares, s’émerveiller à la vue 

d’arbres remarquables ou se laisser charmer par le chant des oiseaux…

Cette exposition fait le choix de mettre en lumière quelques-uns des plus beaux sites  
gérés par Île-de-France Nature. À travers forêts, Réserves naturelles

régionales ou encore espaces agricoles, elle invite à la rêverie et à laisser parler
l’imaginaire, en associant chacun des clichés à un souvenir au goût d’ailleurs…

Le résultat est troublant : l’Île-de-France éclate dans toute sa diversité, ses contrastes,  
justifiant sa stature de « Région-Capitale ».

Remerciements aux photographes qui ont su capturer les ambiances et la beauté des espaces naturels d’Île-de-France : 
Fabien Chenel / L’Agence Nature, Sylvain Legrand et Hellio-Van Ingen

Textes et sélection des photographies : Service communication d’Île-de-France Nature 
communication@iledefrance-nature.fr
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Île-de-France nature : préserver l’équilibre 

entre la ville et la nature
Pour améliorer le quotidien des Franciliens, Île-de-France Nature 
imagine, aménage et protège les espaces naturels de la Région.

Depuis plus de 40 ans, ses experts mobilisent l’intelligence collective des 
acteurs du territoire pour préserver le fragile équilibre entre la ville et 

la nature.

www.iledefrance-nature.fr/



Forêt régionale du Maubué – Bois Saint-Martin  
(Seine-et-Marne, Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne)
Situé à 20 minutes du centre de Paris, le Bois Saint-Martin était le plus grand bois privé du Grand Paris fermé au public. Au cœur d’une zone d’Île-de-
France carencée en espaces verts, ce poumon vert de 280 hectares (près du tiers du Bois de Boulogne) a été ouvert au public en 2021 suite à son 
acquisition par Île-de-France Nature pour le compte de la Région. Véritable « réservoir de biodiversité », le bois est classé « Espace naturel sensible » et 
soumis à un arrêté interpréfectoral de protection des biotopes et des habitats naturels. L’enjeu pour Île-de-France Nature est aujourd’hui de concilier 
l’accueil du public avec la protection de ce patrimoine naturel exceptionnel en Île-de-France.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-Louis Aubert

Réserve  
du Masai Mara ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
L’Agence des espaces verts de la Région Île-de-France met en œuvre une gestion écologique adaptée au territoire de la Réserve naturelle régionale du 
Grand-Voyeux. Un partenariat passé avec un agriculteur local, éleveur de moutons solognots, 
permet à une centaine d’ovins de cette race rustique de paître et d’assurer, dans le même temps, la conservation des prairies.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Sylvain Legrand

Irlande ?



Espace naturel régional de Flicourt (Yvelines)
Calme et éloignée des centres urbains, cette ancienne carrière est aujourd’hui d’une richesse écologique incontestable. L’Agence Île-de-France Nature 
a réaménagé ses berges afin de favoriser la nidification des oiseaux et d’accroître le développement de la végétation des grèves caillouteuses. Un front 
de taille de l’ancienne carrière a,quant à lui, été conservé pour permettre à l’hirondelle de rivage d’y nicher.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien chenel/l’Agence Nature

Québec ?



Forêt régionale de Rougeau (Seine-et-Marne, Essonne)
Le long de l’allée Bourette, au beau milieu de chênes majestueux, se dresse « Le Gardien », réalisé par Gloria Friedmann. L’Agence Île-de-France 
Nature a donné carte blanche à l’artiste allemande pour créer une oeuvre pérenne devant interpeller le promeneur. Géant de terre d’environ 10 
mètres de haut, « Le Gardien » veille sur la forêt. Sa tête, surmontée de cinq cerfs, questionne la place de l’Homme dans le monde animal et la 
nature.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Sylvain Legrand

Île de Pâques ?



Espace naturel régional des Buttes du Parisis (Val d’Oise)
Du haut de ses 128 mètres, la Butte des Châtaigniers offre un panorama unique sur la capitale et sur la vallée de la Seine. Ce balcon végétal est 
accessible via un sentier en pente douce ou par un escalier de 365 marches, une pour chaque jour de l’année ! L’Agence Île-de-France Nature a 
réalisé un énorme travail de réhabilitation de ce site, longtemps éventré par des carrières d’exploitation du gypse. Après avoir été remblayée, la 
butte s’est vue agrémentée de près de 40 000 arbres…
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

San Francisco ?



Espace naturel régional des Buttes du Parisis (Val d’Oise)
Du haut de ses 128 mètres, la Butte des Châtaigniers offre un panorama unique sur la capitale et sur la vallée de la Seine. Ce balcon végétal est 
accessible via un sentier en pente douce ou par un escalier de 365 marches, une pour chaque jour de l’année ! L’Agence Île-de-France Nature a 
réalisé un énorme travail de réhabilitation de ce site, longtemps éventré par des carrières d’exploitation du gypse. Après avoir été remblayée, la 
butte s’est vue agrémentée de près de 40 000 arbres…
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

San Francisco ?



Espace naturel régional de Boissy (Val d’Oise)
L’Île-de-France, première productrice nationale de salades ? Vrai ! La plupart d’entre elles sont cultivées en maraîchage comme ici à Boissy. Mais notre 
région est également la première productrice de cresson et de persil. L’Agence Île-de-France Nature gère près de 2 300 hectares d’espaces agricoles 
qu’elle loue à plus de 130 exploitants en leur offrant la possibilité de développer et de pérenniser leur activité grâce à des baux ruraux à long terme..
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature 

Belgique ?



Espace naturel régional de la Roche-Guyon (Val d’Oise)
« Un arbre mort n’en est qu’à la moitié de sa vie » peut-on lire dans les manuels de sylviculture. Au sein des 12 000 hectares d’espaces forestiers qu’elle 
gère, l’Agence Île-de-France Nature laisse parfois  en place des îlots d’arbres sénescents (vieux bois) et des arbres morts, dès lors qu’ils ne mettent pas 
en péril la sécurité des promeneurs. Ces sujets, à l’aura parfois fantasmagorique, abritent de nombreuses espèces : champignons, insectes xylophages 
(qui se nourrissent de vieux bois), oiseaux…
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Normandie ?



Forêt régionale de Bondy (Seine-Saint-Denis)
Les étangs de la forêt régionale de Bondy sont au nombre de cinq. Quatre d’entre eux portent les prénoms des petites filles de l’ancien propriétaire. Aux 
abords de ces grands plans d’eau, des platelages et des pontons en bois ont été aménagés par l’Agence Île-de-France Nature pour permettre d’observer, 
au plus près, certains oiseaux comme le Martin pêcheur, le Blongios nain, le Grèbe huppé ou le Héron cendré.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Canada ?



Forêt régionale de Rosny-sur-Seine (Yvelines)
Avec ses 1 221 hectares, la forêt régionale de Rosny constitue le plus gros massif forestier du nord-ouest des Yvelines. Au sommet, un belvédère offre 
un panorama imprenable sur la vallée de la Seine. Un joli kiosque y a été implanté après avoir agrémenté l’Exposition universelle de 1900. Récemment 
réhabilité par l’Agence Île-de-France Nature, ses mosaïques
bucoliques laissent penser qu’il appartenait au Pavillon agricole de l’Exposition.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature 

Autriche ?



Forêt régionale de Ferrières (Seine-et-Marne)
Lorsqu’on pense à l’Île-de-France, on imagine la ville, la banlieue, le béton et parfois les parcs urbains, rarement la nature. Pourtant, près des deux tiers 
de la région sont des espaces naturels ou des terres agricoles avec de grandes exploitations, comme ici en Seine-et-Marne. Mais l’Île-deFrance est 
parfois malmenée. L’Agence Île-de-France Nature a pour mission de maintenir cet équi- libre ville/nature, afin que chaque Francilien vive dans un meilleur 
environnement.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Texas ?



Forêt régionale de Ferrières (Seine-et-Marne)
Le platane est traditionnellement planté en ville à des fins d’ombrage et d’ornement. Fait plus rare, ceux de l’allée de la Ferrandière, en Forêt régionale de 
Ferrières, furent introduits au début du XXe siècle pour mettre en scène la transition entre la forêt et le parc du château de Ferrières, toujours en place. 
Comment ne pas penser, alors, aux très belles allées de platanes du Sud de la France qui mènent aux grands mas ensoleillés ?
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Provence ?



Forêt régionale de Ferrières (Seine-et-Marne)
Le séquoia est un arbre monumental qui pousse naturellement en Californie et avoisine parfois les 80 mètres de hauteur ! En Forêt régionale de Ferrières, 
les séquoias de l’allée des Lions prennent également, aux yeux des visiteurs, des allures de chaussée des géants. Plantées sur le site à l’occasion d’une 
visite de Napoléon III, ces 96 sentinelles majestueuses conduisent à la grille du château de Ferrières acquis en 1829 par la famille Rothschild.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Sierra Nevada ?



Forêt régionale de Verneuil (Yvelines)
La couleur de ce chemin forestier, situé en Forêt régionale de Verneuil, n’est pas sans rappeler la latérite, roche rouge qui se forme par altération des 
roches sous les climats tropicaux. Il s’agit ici de reste de tuiles, vestiges de l’exploitation passée de carrières d’argiles aux abords de la forêt. Ce sol forme 
un joli contraste avec la végétation avoisinante. Cette forêt est l’une des composantes de la butte de Marsinval, avec la plaine de Vernouillet.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Guyane ?



Réserve naturelle régionale du Marais de Stors (Val d’Oise)
Si la Lettonie possède d’immenses roselières (végétation en bordure d’étangs, de  marais ou de bras morts de rivière  
comprenant principalement des roseaux), l’Île-de-France a la chance de posséder encore quelques-unes de ces zones 
naturelles propices à la biodiversité. Celle du Marais de Stors n’est pas la plus grande, mais héberge plusieurs espèces  
d’oiseaux inféodées aux milieux humides, dont le Bruant des roseaux et le phragmite des joncs.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Lettonie ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
Les bouleaux sont des arbres pionniers. Ils sont parmi les premiers à s’installer lorsque les conditions de vie demeurent défavorables aux autres essences 
(milieux sableux, pauvres en ressources nutritives). Ce rideau de troncs à l’écorce blanche forme ici une futaie, appelée également boulaie ou bétulaie. 
on attribue à la sève du bouleau de nombreuses propriétés médicinales contre les rhumatismes et l’arthrite notamment..
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Asie centrale ?



Forêt régionale de Ferrières (Seine-et-Marne)
Saviez-vous que 23% de l’Île-de-France étaient recouverts de forêts ? Le massif régional de Ferrières, dont on aperçoit ici la canopée, 
s’étend à lui seul sur près de 3 000 hectares. Ce poumon vert joue un rôle essentiel contre le réchauffement climatique et la pollution, 
à 24 kilomètres de la capitale. La cime des arbres, principalement des chênes, abrite quant à elle une multitude d’oiseaux et d’insectes 
dépendants de ce type de milieu.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Amazonie ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
Une ambiance de bayou plane, au petit matin, sur les grandes étendues d’eau, vestiges d’anciennes gravières. Les milieux humides, 
malheureusement en régression dans toute l’Europe, ont une importance fondamentale. havres de paix pour de nombreux oiseaux, ils 
constituent également des zones d’expansion des crues permettant, en partie, d’endiguer les phénomènes d’inondation.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Louisiane ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
Niché dans un méandre de la Marne, le site du Grand-Voyeux offre des habitats de premier ordre à une avifaune remarquable. En perpétuelle 
évolution, cette Réserve naturelle régionale est d’ailleurs régulièrement colonisée par de nouvelles espèces. En vingt ans, plus de 270 espèces 
d’oiseaux y ont été observées, à l’instar du Busard des roseaux ou de la Mouette mélanocéphale, reconnaissable à sa calotte noire.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Camargue ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
Le niveau des eaux est changeant au Grand-Voyeux et offre une grande variété de paysages, notamment en période d’étiage 
(basses eaux). Les zones humides accueillent de nombreuses espèces de batraciens, de reptiles et de poissons comme les 
brochets et les carpes. Une biodiversité aquatique qui explique la présence de nombreux oiseaux au sein de ce site classé  
« Réserve naturelle régionale » en 2012.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Danube ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
Le site du Grand-Voyeux a été façonné par l’activité des carriers qui, à compter de 1973, ont extrait sable et granulats issus des dépôts de la 
Marne. Cette exploitation cesse progressivement dans les années 1990, avant que la Région ne se porte acquéreuse du site en 1999. Depuis, 
la nature a largement repris ses droits ! Les cavités creusées par les carriers se sont gorgées d’eau et des roselières s’y sont développées.
PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van IngenMarais poitevin ?



Réserve naturelle régionale du Grand-Voyeux (Seine-et-Marne)
Pas moins de 272 espèces d’oiseaux ont été recensées au Grand-Voyeux. Afin de préserver leur tranquillité, l’endroit est aujourd’hui accessible au public 
dans le cadre de visites encadrées par des naturalistes. Le site sera prochainement pourvu 
d’une Maison de la réserve et de parcours balisés en accès libre. Mais attention, les oiseaux sont farouches. Il faudra voir… sans être vu ! Minnesota ?

PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Minnesota ?



Forêt régionale de Montgé (Seine-et-Marne)
La forêt régionale de Montgé a poussé sur une butte imposante qui affiche des caractéristiques géologiques étonnantes : des strates de gypse, 
d’argile et de sables y sont présentes. Au printemps, son sous-bois se tapisse de jacinthes sauvages, 
également surnommées, par erreur, « bleuets des bois ». En forêt, la cueillette des fleurs est tolérée à condition que le promeneur soit raisonnable 
dans ses prélèvements.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Kent ?



Forêt régionale des vallières (Seine-et-Marne)
Perchée sur un coteau dominant la Marne, la forêt régionale des Vallières offre une grande palette de paysages : forêt feuillue, étendues hérissées de 
boutons d’or, sources jaillissantes… Mais la surprise provient des immenses clématites, d’une trentaine de mètres de hauteur, qui s’accrochent aux frênes 
et aux érables. Au printemps, leur blancheur offre aux promeneurs 
un rideau protecteur mais surtout, un spectacle exceptionnel.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Martinique ?



Espace naturel régionale de la Roche-Guyon (Val d’Oise)
Située à la frontière entre l’Île-de-France et la haute-Normandie, la forêt régionale de la Roche-Guyon occupe un plateau qui domine les coteaux calcaires 
de la Seine. Il s’agit peut-être d’un des plus beaux panoramas d’Île-de-France, source d’inspiration de nombreux peintres. Non loin, se trouve le château 
de la Roche-Guyon, forteresse adossée aux falaises de craies depuis un millénaire, ainsi que d’impressionnantes constructions troglodytes. 

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Suisse ?



Forêt régionale de champ garnier (Yvelines)
Ce massif, également appelé «Forêt de port royal des Champs», est le berceau historique de l’Abbaye de port-Royal, fondée en 1204. Au XVIIe 
siècle, l’Abbaye devint un haut lieu de la doctrine janséniste. hommes de lettres et philosophes, dont pascal et Racine, aimaient à se retirer dans 
la tranquillité méditative du site. Cette partie de la forêt est particulièrement dense : châtaigniers et charmes poussent sous une futaie de chênes.
PHOTO :   Île-de-France Nature

Ardennes ?



Réserve naturelle régionale de la Boucle de Moisson (Yvelines)
Le site de Moisson offre un dépaysement garanti. À partir de la Seconde Guerre mondiale, les gisements alluvionnaires ont été exploités au sein d’une 
carrière. Cette activité a durablement façonné le paysage : une mosaïque de landes à callune et de pelouses rocailleuses qui abrite l’un des plus riches 
viviers de biodiversité d’Île-de-France 
(109 espèces d’oiseaux et 200 de papillons notamment).

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Sibérie ?



Réserve naturelle régionale de la Boucle de Moisson (Yvelines)
Ces majestueuses pinèdes noires dominent la Réserve naturelle régionale de la Boucle de Moisson. Vestiges d’un passé marqué par l’empreinte 
de l’homme, leur présence ici revêt un fort intéret pour l’avifaune. Il n’est pas rare d’y apercevoir des rapaces, comme la Bondrée apivore et 
le Faucon hobereau.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Landes ?



Réserve naturelle régionale de la Boucle de Moisson (Yvelines)
Le site de Moisson offre un merveilleux panorama composé de pelouses rocailleuses, de landes à callune, de landes à genêts et de fruticées. Entre les 
tons rosés de la bruyère, le pigment jaune du genêt et la couleur mauve du thym, le spectacle est toujours de mise. Les pelouses rocailleuses constituent 
le milieu de prédilection d’un oiseau, l’Œdicnème criard, emblème de la Réserve naturelle régionale de Moisson.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Bretagne ?



Espace naturel régional de Boissy (Val d’Oise)
La forêt régionale de Boissy jouxte une vaste plaine où se maintient une agriculture de proximité. En lisière du bois, fleurissent des parterres de renoncules, 
véritable invitation aux balades printanières et rêveries bucoliques… Ces petites fleurs jaunes, plus communément appelées boutons d’or ou « fleurs de 
beurre » attirent de nombreux insectes pollinisateurs, indispensables à la pérennité des espaces naturels. 
PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Alpes ?



Espace naturel régional du Bout du Monde (Yvelines)
Le coquelicot appartient au groupe des plantes dites « messicoles », associées à l’agriculture depuis les temps anciens. Le cycle biologique du coquelicot 
est en effet adapté aux cultures des céréales, sa floraison intervenant avant la moisson. Cette jolie plante rouge a beaucoup régressé du fait de l’emploi 
d’herbicides. Sa présence dans les champs témoigne d’une pratique de l’agriculture raisonnée.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Hollande ?



Espace naturel régional de la Butte de Marsinval (Yvelines)
Haut lieu de promenade, l’Espace naturel régional de la Butte de Marsinval offre une riche palette de paysages, allant des espaces boisés aux 
vergers fleuris. Situés le long d’un chemin rural, à flanc de coteaux, ces cerisiers égayent les débuts du printemps avec une floraison blanche et 
abondante. 

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Île d’Hokkaïdo ?



Espace naturel régional de la Roche-Guyon (Val d’Oise)
La prêle, au vert captivant, prolifère dans des milieux très divers. on avait l’habitude d’en attacher quelques tiges à la queue des chevaux qui pouvaient 
ainsi mieux chasser les mouches, d’où l’un de ses noms communs, «queue de cheval». Des vertus médicinales sont attribuées à ses tiges vertes : guérison 
des plaies, soulagement des inflammations cutanées, traitement des calculs rénaux…

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Cap vert ?



Espace naturel régional de la Roche-Guyon (val d’oise)
Vérité souvent méconnue, 48% de la surface de l’Île-de-France est dédiée à l’agriculture ! Les 3 milliards de céréales qu’elle produit génèrent 15% du 
tonnage national de farine, ce qui équivaut à plus d’un million de baguettes vendues par an ! Si les grandes cultures (céréales et oléo-protéagineux 
comme le colza) sont présentes un peu partout sur le territoire francilien, leur présence est un peu plus marquée en Seine-et-Marne.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Fabien Chenel/L’Agence Nature

Hongrie ?



Plaine de l’Ormeteau (Seine-et-Marne)
Ces highland cattle sont originaires de la région éponyme, en écosse. Cette race rustique et robuste peut pâturer des zones peu appétentes pour d’autres 
espèces (landes, marécages…), comme ici à l’ormeteau. Malgré son aspect imposant, elle est plus légère que ses consœurs françaises, ce qui permet de 
minimiser le tassement des sols pâturés.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Jean-François Hellio et Nicolas Van Ingen

Écosse ?



Forêt régionale de cheptainville (Essonne)
Nichée entre les vallées de la Juine et de la Renarde, la forêt régionale de Cheptainville domine une vaste plaine agricole. L’humidité et la brume qui 
règnent sur les coteaux conviennent parfaitement au hêtre, arbre emblématique de ce massif de poche. Jadis, Cheptainville était une forêt de chasse, et 
il n’est pas rare que l’on y rencontre encore des chevreuils, des renards et des sangliers… 

PHOTO :   Île-de-France Nature/Sylvain Legrand

Angleterre ?



Forêt régionale de cheptainville (Essonne)
Véritable enclave au sein d’un espace très urbanisé, la forêt régionale de Saint-Eutrope renferme quelques curiosités, comme ce chaos de grès 
que l’érosion a doté de formes féériques. héritage d’une longue histoire géologique, il date de l’ère tertiaire et s’est constitué à partir de sable, 
preuve de la présence de la mer en Île-de-France il y a 30 millions d’années.

PHOTO :   Île-de-France Nature/Sylvain Legrand

Brocéliande ?
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